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m o y e n s i C a p t e r el ' o i o n e t e d é t o u r ne
"la vne ses choses les plus saines de

consciene, n'ont cs même une excuse
QTJflBE C, 17 MARS, 1858. "Puisque d'ab1ord 2f. 'limwaal représenite ort

~~~ "~~ce momlent deux cuitiése, epetiuc
cbromique parlementaire. "q'n ox:s ' et ticr pli t dnnaer

ýouls nie Sommes Pas Contents aujourd'hui. no peut vot.,r: (Ille MMI: salndtield Mac.
Nlezpascroîre que ce soit de Vous, lec- "Donitld Ma.ii*?l, (Cltii, tout le muinis.

leurs Dieu nous en garde f Ce seraitingra- tère et d'autres encore du lit.
t de notre part; car vous vous êtes Caaldm vol eronat contre la représentation
ýiàtrns si obligeants, si empressés à vous bas6e sur la poplation, ailis que Pas in
proóureit notre feuille! Voici la raison de s nenibre du ne jouera le

enie ntement: Nous pensions vous rôle hideux dapostat."
avoir ser i une tarte à la crème assez passa- Allons! Courrier, n'est-cc pas 1à une ré-
ble dans notre dernière chronique: maischronique ponse ad rem ?' Dis:- parles: réponds: mais
qùel ne fut pas notre désappointement,je dirai pas de mots eu l'air de grâce, pas d'ome-
irméae notre endévement, lorsque nous vîmes

ous faisait dire, des mots, ou pluttMontagnais ou du icac.
desg rases, oui, des phrases admirables: ce Mr ll Cayley se croit
a'est pas assez fort : insupportables, autant

qu'eles euvet l'tre.peut-être un grand orateur. On le dirait1i Wlq' peuvent l'être.
est ainsi qu'on a mis cangrenues-je presque, apercevant le long discours qu'ildade, quelqu'un avait-il déjou ptôt qu'il a d lire. Maiswàes Io nc-a'.,qeq'n vi-ldj uIous l'en prions, qu'il ne S'abuse pas à Ce

ce mot-ihi à coup sûr, ce n'est pas nous.
est~ d'aller, etc.," il faut: " c'est rai-

ner ne 'allr, tc.""ona inenti ~ vous nous trouverez peut-être uin pen ca-noue ler ou cn invent de eux, vous qui nous faites l'honneur dee Il sezó oit en inventer de %ou-
vea, ec."nous lire; miais que voulez-vous ? C'est là

'ous l'avouons franchement, nous ne von-
I pas faire' ug ug, ou de la blague
e rçaai nous parlons sérieusement. averaioh suprême pour tous ccs"éhiffres on-

Si vous n'êtes pas contents, tassés les uns sur les autres. Pourquoi toutÀhis' 1don, vo bil e, s cnenes, dér- cette- caçjneterie, ton.s 1ces Calculs qu'il a faittlagez votre bile. sur léchine des impri-
ieurs, ou plutôt du. correcteur d'épreuves, h propos de l2question ad valorem 7 Pour-

afin de leur faire expierleurs dérèglements quoi? direz-voui, pourquoi 7-oui, pourquoi?
d'attention, sur laquelle, pour notre déplai- allez! vous ne le ssiez pas En un : dites.
sir, ls ne veillent pas assez.4Peut-tre nous
eadriez-vous par lt un grau service. Mais homme voulait prouver h un de ses collègues

a aperçois que je me laisse emporter par
ilon ardeur nalicieuse et grondeuse: allola, rente SOS, ne coûte que vingt (ce n'est Pas

alos nos êsprits échauffés! soyons gas- unepetitetass
ins en tt toujours 1 moi: faut-il deux heures pour dire cela?

A Nevant ê rprendre notre essor cleroniqui- Pourtant, c'est C qu'il a fait, ce monsieur

liueýÎs auallons rapporter, pour l'édific- Cayley. Eh aon Dieu tout avocat parle
tien pleine et entière du Courrier du Canada, bien une heure, deux heures: c'est sa me-

passageidane correspondance du Journal sure; est-il un'Berryer pour tout cela? je
Qébec. l'assurerais pas.

81ilà I)presnae moral&du Courrier a une "Oh 1:ohiil, va
heqelle gobe la bouchée à son·pas- leur de Ban

te Courrier sur tes gardes ! la voici mes gascons, je vous prends on flagrant délit
passe. de lèse-ministère: vous avez beau dire, c'est
Il y en a qui vous disent: Voyez-vous, la vérité."

M; Cauchon,: cet ennemi du Bas-Canada, Eh morguienne! ai tu nous a pris, th nous
u voulant sauver l'honneur de celui-ci, il bicheras. Ecoute bien, notre petit aîné,

a es intérêts matériels en danger, pui. c'est '1h otre politique, I.,nous Gascons
"'u'l voulait éliminer de la chambre trois quand quelqu'un ne te plaît pal5, ti ne lai

bas.Oanadiens, précisément au monment où aes pas, hein? Eh bien! ion est ainsi Pour
n ouS viòns besoin de toutes nos voix con- nous h Pégard du ministère: nous ne

"-Ire éeu qui veulent fla représentation ba- veillons pas pour lui, perce qua nous ne
Sur la Ppulati1on. Mais:: ses, " petits l'aimons pas. sEst-ce clair a

Devons-nous parler du discour de M.
Pielé, député de Berthier ? Véritablement
nous lie savons pas trop Ce qu'il en faut dire.
Les uns nous le montrent comme un trait o,
les autres, comme une bone acquisition
pour le Minilstère. Nous, nous disons l'un
et l'autre : que nos lecteurs choisissent celui
qui leur plaira. Nous ne voulons pas leur
ilmpososer nos idées; nous ne sommes l'or-
gannie d'aucun parti : ce serait manquei- à
nos promesses. Mais ce que nous dirons
jusqu'au bout, sans démordre d'un pouce,
c'est qu'on nîe doit pas aller chercher dans.
le peu d'harmonie qui existe antre les gens
de l'opposition, un motif pour supporter le
Ministère. Notre pensée est clairement dé-
finie : Nous aie sommes ni pour le rouge,
ni pour le bleu, ni pour le violet, etc., nous
sommes pour toutes les couleurs, les prenant
comme elles viennent, selon-le principe des
bons Gascons.

A propos de Gascons, nous croyons qu'il
y en a beaucoup à la Chambre : ou plutôt,
ce sont des imitations. Il y a, par exemple,.
deux MacDonald, deux fins merles, qui ont
failli se prendre aux cheveux, comme deux
femmes qui se battent, et cela encore pour
un misérablei chiffre l Deux hommes peu-
vent être homonymes et n'être pas du même
sentiment.

Le grand prêt' Brown'est encore à re-
commencer avec sa réprésentation: déci-
dément il joue du malheur, ce pauvre diable :
cette question a été perdue pai 2 voix
contre 86.

A quoi bon, après ce résultat, la ruade
que.le Courrier a lancé à M Cauchon.

Un vote de. on-confeance au ministère a
été perdu par 40 voix contre 76. Cela ne
nous donne pas plus de confiance.

Trente-deux contestations d'élections sont
dovant la Chambre.

Quelle farce ce serait si toutes ces contes-
ttitions étaient écoutées! Poùr nous, nous
ririons h gorge déployée.-Adieu, au revoir.

Madame la " Guepe.
Cet' industrieuaInsecte vient de nous faire

présent deson gâteau 'hiver. Mais il feu
voir ce chétif gâteau qui;:n'a pas piais de'
miel qu'un morceau 'd'éponge ou u tapon
d'étoupe. 'Cen'est pas étonnant: dans la
saison où nous sommes, Madame la Gu1pe
ne doit pas faire grande provision de miel.

En outre, elle se fait fort de piquer tout
le genre humain et non de donner sesgâ-
teaux: nous n'avions donc pas'beaucoip
plus à espérer de cette maligne de gunpe.
Aussi, le Gascon no lii en veut pas po'rlses


